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E X T É R I E U R .

d a n e m a r c k

C openhague , le ïo  mui-

I l  a été iiommc une commission chargée de 
s’occuper des changemens qui doivent avoir lieu 
pour l’Ordre de Danncbrog. Cet Oidre sera par­
tagé en quatre classes.

— Les rapports officiels des dernieres _ opéra­
tions militaires en Nonvége ont été publiés ic i , 
d’après la gazette officielle norwégienne , rcdi«e 
par M. le conseiller-d'état Falster. Cette fcuiile 
contient, sous ies dates du îo et du î î  avril, 
deux rapports.

Dans le premier , le prince Christian de Schles- 
wig s’exprime ainsi : “  Nous avons repoussé hier 
l'ennemi; le corps des chasseurs norwégiens s'est 
très-diblingué. Aujourd hui. nous marchons sur 
Blakier, pour faire notre réunion avec le corps 
de’Lowzow , qui doit s’être avancé de cc 
Nos succès dépendront de notre marche d’au- 
jo 'td ’hui. 1»

Dans le second rapport, il est dit : “ Aptès 
avoir battu l’ennemi dans deux combats assez 
sérieux . près des villages de Locke et de Ro-
brou . les circonstances me coniraignireirt, pour
le moment. cle concentrer mes troupes. J ’enverrai 
procbai tement des détails circonstanciés sur ces 
deux aifaires . dans lequelles nos troupes se sont 
très-bien compoiiées. )» Celte lettre est datée dc 
Blakier.

— L ’»n a reçu d'autres nouvelles de la Norwège. 
qui marquent que le commandeur Fisker était sorti 
de Fredcricswocrn pour Stromsiadt, avec plu­
sieurs chaloupes canonnières , et qu’il a fait cou­
ler à fond une galere suédoise et deux bricks.

—  On n’a pas encore de détails certains sur 
la bataille qu’on dit avoir lieu , le î 3  avril . 
près d’Elverom.

— Le» nouvelles qui ont annoncé la prisé de Tile 
de GoiWand par les Russes, parlent aussi de celle 
de l’ile d’Oe and , qui n'est éloignée que d'une 
petite Heue de Calmar.

-- I l y a maintenant une double poste pour la 
Norwège. où l’on peut envoyer le» lettre» par 
fh.p'.U'uta. ( Gazette de Fiance. }

H O N G R I E

B u d c ,  l e  ! "  mai.

Un incendie a consumé 800 maisons et deux 
églises du bourg de Paks , dans le Comiiat de 
Tolna. Un grand nombie de peisonnes y a péri. 
La perte est immense; le désastre est des plus 
terribles. Un autre incendie a consumé 46 mai­
sons et plusieurs hôtelleries , à Tass , dans le 
comiiat de Pesi. Daos le comitat d’Atva , une 
inondation , causée par la débâcle de la riviere du 
même nom , a emporté et détiuit en un instant 
160 maisons. [idem.)

A L L E M A G N E

V ia tu te , le 11 mai.

La Gazette de la Cour contient aujouid’hu i. 
sur la Turquie , l’arlicle suivant :

“ Le « 3  avril ■ la ville de Jassy fut menacée 
d’un violent incendie , dont la garnison russe 
réussit à arrêter ies ravages. La flamme a dé­
truit cependant le couvent des Trois-Saints , avec 
quelques bâtimens attenant et quelques boutiques 
«n bois.

n Le général en chef, prince Alexandre Alexan- 
drowitsch Prosotowski, a fait publier à Jassy une 
proclamation , par laquelle il annonce que l’an­
cien hospodar . prince Ypsilanti , ne sera plus 
charge dc l’administration dc» provinces de Vala­
chie et de Moldavie ; mais qu’il aura en dédom­
magement une pension , et résidera à Moscou. 
Le sénateur général Kuschnikow est nommé pré­
sident du divan de la Moldavie et de la Vala­
chie 1 et le génti f 1 iergey-Lascarow, ancien com­
missaire - gcaéi ai -de l’armée, est retourné en 
Russie.

’ i Le bruit de U prolongation pour un tems 
indéfini, de l’armistice conclu entre la Russie et 
la Sublime-Porte , se soutient toujours , quoi­
qu’on n’ait encore rien publié d'olficiel à cc sujet. 
Les troupes russes restent tranquille» dans letirs 
cantonnemens , et on a  contremandé les dislo­
cations qui avaient déjà élé ordonnées pour les 
corps de i’ethman des Cosaques,le sénéral Plztow, 
et des généraux-lieuterians Tuttchkow et Miüora- 
dowitscn.

II Mustapha-Bairaktar se tient tranquille â Giur­
gewo. Les pach's de Scutari ct de Janina ae sont 
réconciliés, apsès une longue querelle ; il» ont 
concentré leurs troupes. et coupé la commu­
nication par U  Natenta. Les chefs des Monté­
négrins se sont aussi entendus avec ces deux gou­
verneurs . et leur ont envoyé des otages, contre 
ie gté de leur métropolitain et VVladike , Pctro- 
vich. ( id em .  )

G R A N D - D U C H E  D E  B A D E .

M a n h e im , le  17 mai.

S. A . R. le grand-duc nous a quittés hier, vers 
une heure de l’aprés-raidi , pour retourner à 
Carlsruhe. C’est avec les plus vifs regrets que les 
liabitaiis de Manheim ont vu partir leur souverain 
chéri , aptes un si court séjour au milieu d’eux.

[Journal du Commerce. )

A N ( i  L  E T  E  R R E.

Londres  ,  /<; 1 o mai.

Dimanche dernier, le reste des vaisseaux de 
transport qui se trouvaient dans la Tamise , aptès 
.avoir pris à bord les équipages de campement, a 
fait voile pour joindre 'expédition prépaiée dans 
la rade d'Yarmoulh.

— ün officier de la suite du prince de Brésil
est arrivé hier, à Londres , avec des dépêches
pour l’ambassadeur portugaii. relatives à la ré- 
cep'ion de U cour de c c  prince à Rio -Janeiro , 
le îS janvier. Nous ne savons pas encoie te con­
tenu des autres dépêches dont cet officifcr était le 
porteur.

— La question relative à l’approvisionnement 
de la flotte devant Rochefort , a occupé le par­
lement , la nuit dernieie. I l a été reconnu que 
cet approvisionnement n’avait été , dans aucun 
tems, suffisant pour peimcttre à S. Richard Stra- 
chan de poursuivre rennerai jusqu’à une grande 
distance. La détresse de notre escadre , au mo­
ment de la sonie de la flotte française , a été 
aussi clairement prouvée. Les partisans de l ’ami­
rauté ont motivé leurs excuses sur le mauvais 
tems ; mais on leur a répondu , avec justice, que 
le tems était ordinairement mauvais en hiver, et 
qu’il était du devoir dc l’amiiauté de prendre des 
mesures de précaution pour, une circonstance si 
naturelle et si facile à prévoir. La motion de 
M. Calktaft a élé rejetée par 146 voix contre 69 ; 
ce qui adonné une majoiité de 77. Cependant, 
ainsi que l’a observé S .  Charles Pooie , ni ies 
sophismes des partisans de raroiiauté, ni même 
la décision de la chambre , ne pourront empêcher 
l’impression que des faits de cette nature pro­
duiront nécessairement sur l’esprit public.

( Morning-Chronicle. )

I N T É R 1 E Ü R.
P a r is , le  mai.

Par décret du 24 jrnvier 1807, S. M. I ’E m p e r e u r  
ET PiOi a oïdonné que Us rnonnaics d’or et d’ar­
gent fabriquées à son effigie dans le royaume d'Ita­
lie , avec le titre et le poids prescrit par le décret 
du 21 mars jSo6 , auraient cours pour leur valeur 
nominale en France , d'où il suit que les mon­
naies dont il s’agit, étant iabriquées selon la même 
division , au même titre et au même poids que ies
monnaies fiançaises, en exécution de la loi du
7 germinal an 11 , elles tint la même valeur.

Néanmoins il est des personnes qui ne veulent 
les recevoir qu’au même taux que les livres tour­
nois. Cette difficulté résulte d’une fausse interpré­
tation du mol italien lira . qui, liiiéralemcni tra­
duit, correspond au mot français livie.

Mais cette difficulté n'est nullement fondé», 
puisque la lira italienne d'argent est . comme le 
franc , du poids de cinq grammes au titre d: 940

- fin. ec qu’elle a par conséquent ia mêœb 
leur.
Kti conséquence , la lira d’argent italienne , seS 

divisions et scs multiple» . frappées à l’efiigie dé 
S. M. I 'E m f e r e l ' r  e t  Roi, doivent être reçus dans 
toutes affaires et transac-tions , soit commerciales , 
soit pour tous autres paiemens ou versemens, au 
même taux que le franc  ̂ ses divisions et ses mul­
tiples.

M I N I S T E R E  D U  G R A N D - J U G E .

Par jugement du ? 3  mars i8o8 , sur ta 
demande des mariés Capdeville , ec Dotninique 
Chêne , d’Aurignac ,

Le tribunalde première instance à St-Gaudens, 
département de la Haute - Garonne , a déclaré 
l’absèncc de Joseph Lassere.

Par jugement du 17 mars 1808 , sur l a  de‘  
mande de Louise Quinton , veuve d’Antoine 
Martin , bouchere â Angers, au nom et comme 
tutrice d'Antoinette Martin, sa fille, cc autres 
intéressés ,

Le tribunal de première instance à Angers . 
département de Maine-et-Loire . a déclaré l’ab­
sence d’isaac ec de Jean RoUac.

Par
mande

JU çement du 3  mars i8o8 , sur la de- 
’Etienne Biaise , cnancBUvre à Reding , 

ct autres intéressés .
Le tribunal de première instance à Sarrebourg, 

dépariement dc la Meurthe , a ordonné une en­
quête pour constater l'absetice de Crisiophe 
Biaise , pnni pour l’armée . ec incorporé dans 
lo s ‘ bataillon du même dépnrtemenc.

Par jugement du 19 février 1808 , sur la 
demande de jean-Piçire Lacaze , et Marie Lafage . 
son épousé , propriétaires à Ladical, commune de 
Terron ,

Le tribunal de première instance à Figeac, 
départemeni du Lot . a déclaré l’abseuce de 
Jean Lafage , second du nom.

Par jugement du 2s mars 1808 , sur lu de­
mande des mariés Antoine Revol et Jeanne Pellot, 
domicilié à Tarsannc , et autres intéressés ,

Le tribunal de première instance à Valence , 
dépanemcnt de la Drôme , a ordonné une en­
quête pour constater 1 absence de Chailes Pellot, 
dont 011 n’a pas eu de nouvelles depuis le moia 
dc novembre 1793.

Par jugement du 24 mars 1808 , sut ia demande 
de Louis Bernard] , capitaine marin , et autres 
intéressés .

Le tribunal de première instance à Marseille, 
département des Bouches-du-Rhônc , a ordonné 
une enquête pour constater l’absence de Jean- 
Joseph-Lhrysoslôme Lèvent , embarqué en 17S6. 
sur le navire la Providence, capitaine Michel 
Potel, dont on n’a pas eu de nouvelles depui» 
1 7 9 '-

T R A V A U X  P U B L I C S .

Notice historique sur la construction du grand 
pont sur le Rhin à K ehl, achève' le 1 "  mai 
1808.

L ’Europe est pleine de la gloire de l'EMPEaRu» 
N a p o l é o n  , et sur tous les points de la Fra’hee 
s'élèvent des monumens utiles qui honorent son 
regne.

Des liois grandes communications que S. M. 
avait prescrites sur cette frontière avec les divers 
Etats de l'Allemagne et de la Confédération, par 
Wesel, Mayence et Strasbourg, celle de cette 
derniere ville vient d’être établie d'une manicre 
fixe, et désomais invariable.

Un pont neuf et parfaitement solide remplace 
le pont étroit cl fragfle de bois de sapin , sou­
vent rompu par les glaces qui a existé enne 
Strasbourg et Kebl , jusqu'en 1790 , et qui avait 
été brûlé dans Us premières campagnes de la 
révolution.

Ayuntamiento de Madrid



Le projet 3 e tenouvrau pontavart été Oïdonné 
dans KJ premières années du consulat.

S. Exc. M. Crétet, alois diiecteur-gcnéral des 
ponts et chaussées , canaux, etc. (actuellement 
ministre de l'intérieur) , viat (au mois de bru­
maire ar» 11) , pour reconnaître, en personne, 
d’eraplaccment à donner à cet cdirice.

M. Kaslncr , ingénieur en chef de première 
•clawe près ce déparicnieot, en présenta ( le 3o 
priiri.il de la même •année ) les plans et projets 
^ui furent soumis au conseil-génértl des ponts 
et chaussées, et approuvés ie 8 ventôse an l î .

nécessaire pour les adjudications, la 
djfficuhé des achais da faoii dc construction des 
•dimensions prescrites, le liaait prix de ces bois, 
•et la construction des pontons et équipages pré­
paratoires ont absorbé piès d’une année ; néan­
moins les travaux de construction étaient en 
ylcne activité à l’ouvertute de la camoaeue 
d'Autiicbe. ^

Ils furent momentanément .'suspendus à cette 
époque; njais , au retour glorieux de S. M. (le 
9 2  janvier 1806] , elie daigna examiner , par elle- 
même. cette construction, s’en lit rendre un 
compte particulier par un nouveau mémoire dont 
elie nrescrivii la rédaciion à l’ingénieur cnchef. 
et el e ordonna (par un décret du s3  mai sui­
vant ) . que les travaux seraient repris.

Parmi les causes qui ont accéléré cette impor- 
l'jrtte construction , on doit compter avant tout 
J impulsion qu'imprime toujours la présence et 
la parole de S. .\I. , qui s’eti est occupée sur 
]e.s lieux mêmes; et le jtele de toutes ies auto­
rités dont ce concours était nécessaire pour la 
confection dc travaux aussi vastes et aussi com­
pliqués. *

Par un décret clu 16 mars dernier, S. M. a or­
donné qu’ils sciaient icinjincs dans le mois de 
niai courant.

lous ses ordres ont été ponctuelTeinent «xé- 
■cuias . et dés les prernieis jours de ce mois , 
la construction était enticreraent achevée.

Ce pont , d’une structure ingénieuse , est en 
bots oe chêne des plus fortes dimensions.

Il a So travées en arehcs et 400 rrièires dc lon­
gueur sur . . . .  mètres de largeur.

*̂ o®posc de deux parties distinctes t un 
double rang de pilots pour chaque palée basse 
ayant 9 métrés dc fiche , ct dont la téte est au- 
dessous des plus basses eaux , fui sert dc fonda- 
u-oii : les palécs supérieures , destinées à sup- 
V'>rttr les planches , sont liées par des ferrures 
attachées et en forme de voûte , ct chacune est 
dctendue par un brise-glace.

Le grand cours du fleuve qui correspond ac- 
tuclltnieni aux prcmieics travées de la rive gau­
che . piésente, en ce moment ,  une profondeur de 
6 iiièircs ( ou *4 pieds} au-dessous de l'ctiage des 
plus basses eaux.

Lit capacité du plancher de cc pont qui est 
double et solidement établi , présente un espace 
vaste C l  plus que suffisant pour le passage des 
votiuners ct des plus grands chariots, qui peuvent 
ciiculer lacileinent , et en sens contraire, dans le 
menie tems II réunit en outre à cet avantage 
ceux larges yarapeis garnis de leurs gardes, 
corps , pour isoler absolument ies gens de pied 

Si Ion ajoute à ces avantages la facilité que 
picsenie ia construction (toute paiiiculicie ) de 
ce pont, de démomer quelques travées, et même 
tout l eisge supérieur i delereploycr etdcrem- 
magasiner , en tems de guene , sans altérer aucu- 
nciiunt les fondations qui acquerront nécessaire­
ment la solidité et l.n pétriticauondu bois dc chêne 
em|ijfqé sous Teau , on verra que le fameux poni 
de César , qu» esc décrit dans ses Commentaires, 
ne peut être coijiparé a cette nouvelle consiruc- 
uon qui porte Tempieiuie des idées grandes et 
miles qui caractérisent le génie du siecle dc 
VüKPOLÉO.N.

tactique seule . premiete cause des sciênrcs , a 
semblé long-tems n’être qu’un att conjeciiiui. 
ou tout au plus qu’un tracé gtaphi«iue , bf.sé sui 
le simple raisunnemciii et les manœuvres des 
troupes.

L  auteur̂  du Mécanisme de la guerre nous 
parait avoir entrepris une tâche estimable, en 
cherchant a démontrer iiiatlicmatiqucment le» 
principaux problèmes tclaiils au mouvenicnt et 
au choc des armées . en tuant ensuite des .on- 
séqueiices incont'esiables ec piusieuis circons­
tances de guerre , et résolvant enfin un grand 
nombre de questions inilitaiies , jusqu'ici livrées 
à I esprit de sysiéiue oa au raisqnnemcm seul , 
dans un an qui, plus que tout autre, demaïule 
des solutions rigoureuses.

On ne peut disconvenir pourtant qu’une loule 
•le données iliHicîIrs à évaluer et qui compli­
quent les problèmes , i.e rendent les solutions 
mécaniques que 1 auteur doniiC . muiiis exactes. 
La force relative des peuples, leur laractere. les 
ahroêti* , les subsistances , ia naïute du pays, 
sont autant d éiéintns prerque incalculables , ci 
qui ont Ja plus grande inlluente sur ks « hancts 
ue la guerre. Ausii ne propose-i-il ces calculs 
mécaniques que coomie des approxinraiions , et 
pour des armées courant des ciiances égales avec 
aes eicinens pareils , et Sur un champ de même 
uature. I l tire par-là , en terrein horizontal , des 
conséquences qui lui seivem de base de coni- 
paraisou pour obteiiit des lois appioximatives dans 
les principaux cas de giieire . lucine cn des ler- 
reins légctemcni vniics , et dieniic à repundie 
aii:si a i oj.iniun de ceux qui réptigncm au calcul. 
et veuleiii que I inspiration soit loui ; tandis que 
le VIai génie n’est réellement , dans tous ks ans, 
que 1 accord sublime «  rapide de Tinvcniion qui 
tiee, et de laualyje qui confirme.

dans sa ihéorie; mais forrmc c'est déjà beaucoup 
d avoir fait admettre k j  piei.iieis puiicipes, les 
rentres ét‘ gravité, les bras de ievier, etc. . et 
d en avoir tire un bon parti pour un giatid nombre 
de cas, c'est un pas essentiel de lait daais la car- 
lierc, ct cette bâ e admise, il n’est pas douteux 
qu’on ne puisse douuer par la suite un pius grand 
essor à te système , en ajoutant aux principes déjà 
posés, ceux qui doivent enfer néressaiiement 
dans 1 examen des lo's du mouvement, du thoc et 
même de la ciéaiicn des cotps militaires.

Quoiqu’il en soit, cet ouvrage absolument neuf 
en tacii'iue. nous paraît offrir un grand intérêt aux 
milkaiies.insuuiis , sor-touc à ceux qui sortent 
des écoles rnilitaiies . et pareil m èn e devoir deve­
nir classique à uu ceitaiii point pour les premieu 
élcmens de Tan , jusqu’à' ce qu’une théorie plus 
étendue «p lus complette ait paru sur la tactique 
géiiéraic.

ScH***, ancien ejjicier au corps impérial 
dn génie. ■

A N T I Q U I T É S . — B E A U X - A K T S .

Rapport fait n VAcadémie celtique par M. Alexan­
dre l.enoir . administrateur du Musée des 
monumens français . sur la démoliiii.n ru: 
Tancienne église de Sninte-Genevieve de Paris. 
(Extrait des Mémoires de cette Académie , n*3 .)

Messieurs .

A R T  M I L I T A I R E .

Bssai sur le mécanisme de la guerre ou Applica­
tion des premiers principes de mécanique au 
mouvement et à l action des corps d'armées • 
avec de.s exemples ci des citations puisés prin- 
tipalemeot dans les dernieis guerres ; ouvrage 
c-;die a S. A . S. le prince de Neufchàtef, 
w t. - conriétable de France. Far un officier 
f;*»ça.s .delà Légion-d'iionneur et dc plusieurs 
Académie* ( i j ,

C est une idée assez Iiturcuse , et qui nous 
parait tici--. tile pour l’instruction des jeunes 
militaire», que celle de démontrer tigoureuse- 
Tnenf le» principes de tactique. Lorsque Ton 
jnet sans cesse sous Its yeux des éleves dans 
1 an de la guene k» élémens de fortification, 
de CBrupCinem , d administration militaire même , 
et qui! en exi-te des diéories maihématique» , la

(r) I'b roi. in-g. »«c t io r ] pizncher, Sc rend cher Magimel 
ri» Ttiiourdl. . U' 9 , «I cher Bail» au Palaû-Rovil.

Le principe dont T.iutetir fait le plus crand 
usage , est teju» dc la déierminatioii , de l.i 
marche, ct du choc ùer ce"t//-er ao gravité, üni- 
vant lui tou» les corps élémentaires a ;a guene 
peuvent être considérés comme des corps homo- 
genes agissant dans un pian horizon:.il . «  s©u- 
m,sa des forces horizontales p; r.illeJcs. En eilet , 
tous les élémens d’un corps militaire poussent 
devant eux , par leur leu ou leurs bayomiaties , 
le corps opposé; en outre, les lignes opposées 
en tactique sont considérées de tous tems comme 
des rectangles solides , par suite de ragiégatioii 
militaire, effet du courage, de la discipline et 
du serrement rigoureux des .angs. Cela posé , 
toutes forces psralieks et gravitantes ont une 
résultante générale passant par leur centre de 
gravrié t or, il y a ici autant de corps poussans 
ou frappant que de corps pesans : donc cesdet- 
luers sont la mesure de la force de choc , et le 
centre de gravité est le même pour les corps mi­
litaire» que le centre de masse. de plus grande 

Jorce , ou de secours et des moindres distances , 
suivant les divers cas où nous voudrions le* 
considérer.

C est ce principe ingénieux qui sert de base a 
1 auteur pour analyser le niétanisme des opéra- 
uons générales. des positions. des marches, des 
batailles , des retraites et même des sièges, et 
résoudre ainsi uue foule de question» uuliiaiies 
livrées jusqu’ici au seul raisonnement ou aux 
probabilités.

Les citaiion» qu’il puise dans les anciennes catu- 
pagnes Je» plus mémorables, et particuliciement 
dans celles à jamais iHimoriclles cjui vienneiii 
délever si haut la gloire des armes françaises 
ajoutjra un intérêt dc plus à ces problèmes. En 
luivani pas à pas nos légioi.s victorieuses, il ex- 
plique en partie ce» phénomènes militaires, ces 
prodiges de gloire ip-.i uc pztaissent au vulgaire 
que d’heureuses dispoiitions , des coups du des­
tin. tandis qu ils sont. en eliet, les effets du cou- 

et de Tesprit stratégique réunis au 
plus haut point dans une seule tete aux connais­
sances mathématiques. Précision, coup-d’œil. 
plans vaste» , solution géométjique et brillante sur 
le terrain , voilà ce que Tauteur trouve à chaque 
pas dans les campagnes qu'il cite , et Ton ne 
pourra taxer ses récits d’exagération ; quand les 
laits parlent si haut , quand le cilcul les confirme. 
Tadmiration n'a plus qu’un langage , les éloges 
naissent d’eux-mémes et se trouvent démontrés.

Le chapitre des positions où Tauteur expose h 
iheone des renirans offerts à Tennemi, celle des 
bras de levier qu’une armée se donne par les 
position» seules , en s’appuyant des places fortes 
xpont points de pivots s enUn les progrès e» avant 
des centres de gravité par les diversion» latérales 
fartes a propos et sans coup-fcrir, nous ont paru 
aussi savamment que clairement exposés et con­
firmes par les brieves explications des marches cn 
Prusse et en Pologne, qui y ont rapport.

Le chapitre batailles si difficile et si com­
plique nous parait réduit à ses principales ques­
tions , et expliquer plusieurs succès de guerre plus 
connus que démontré» jusqu’ici. L'auteur éprou­
vera neanmoms plusiet Kobjection» importantes 
relativement à la forme des masses militaires. k 
leur vitesse, i  leur quantité de mouvement, don- 

I Ota qu on lui xcprocUcia dt nSvoir pas £au cnircr

Dat-S un Mémoire que j’.ii eu Tavrntage de vous 
lire dans la séance du eS'février . j ’ai prouvé que 
notre arthtiecture française , impropiement ap- 
nclée goihii/ue , ét.ait une imiirtion parfaite de 
l’architecture des S.arrasins, et qu’elle fut intro- 
duiie dans le nord de l’Europe à la suite des croi- 
sades , comme Tatchitecture lombarde nous fut 
domiée à la suite des conquêtes de Charlemagne. 
Je viens d’obtenir une nouvelle preuve cie ce 
que i’ai_avancé à cet égard, dans la défoiiverte 
de plusieurs chapiteaux aiitiqucs mri (’écoraicnt 
Tancienne église dc Sainic-Genevieve. Pernreiiez. 
moi . M'ssieurs , dc vous faite part des diverses 
observations que.j’ai été à portée de faire cn sui­
vant des fouilles qui ont étéoidonnées avant la 

.démolition de ce temple.

Si Tm en croit k? anciennes chionique» ; 
cette église renfermait le» sarcophages du toi 
Clovis I ' ' , de la reine Clotilde. ct ceux de Théo- 
baid et de Gon'ran ses fils. .Avam la démolition 
de cet édifice, projetée pour l’ouverture d’une 
rue . M. le conseiller-d'état Frochoi, préfet du dé­
partement de la Seine, a ordonné qu’il serait fait 
des fouilles dans Téglise. M.M. Rondelet. menjbre 
de l'ipsiilut . et Bourfa . architecte des domaines, 
ont C l é  nommés commissaires pour stitvotller ce» 
fouilles ; j'ai été appelé p’our y assister. 11 rc- 
s'>he de nos recherches . commencées ie lo mai 
1807 . que Ton a découvcii vers Tcxirèmiié du 
chieur, au pied du tntdtrc-autcl. et;viion quinze 
sarcophages placés irrégulietenieni les 1 ris sur 
les autres, comme pourrait le faire un bt.nkve,- 
sement de terre. Quatre de ces sarcophag;s , 
en_ forme d'auge , fermés d’un couvercle en d.,» 
d'âne, et ornés aux exiréniii-s. suivai.t l'tisage, 
dc plusieurs petites crois stv'j.tées eu relief, jc- 
jéfs au hasard et sans goût . sont en belle pierre 
franche , d'un grain irè'-hn , et semblable à celle 
qu'on lirait encore . d.ms le douzième siècle . des 
carrières de h rue d’Enfer , qui produisaient 
aussi une pierre déliais siipetfine , avec faqiicüe 
le cékbre Moniicau . architecte du rot Louis i X .  
a fait construire les beaux édifices de ia S.iinte- 
Chapelle , de la Chapelle de la Vierge de Saint- 
Gcrmain-des-Piés. etc. (i) Les autres sarcophage» 
sont seulement en pierre tendre, dite lambourde . 
ec en plâtre,

Nous avons remarqué que ces tombeaux , re­
couverts en partie pai des fondations ou des cons­
tructions laites à  ciiftérentrs époques . avaient été 
ouvert» , et par conséquent spoliés. Je ne serai» 
pas éloigné de penser que les quatre principaux 
tombeaux en pieire, dont je viens ae parler, 
ne soient véntablement ceux dans lesque'* ou 
avait origiiicijeœem enfermé le corps du fon-r 
dateur dc l’édifice et ceux de ses enfans. Mai» 
coramentse permettre de Tassuier, puisque rien 
d authentique n’est resté pour le constater ? I l est 
certain que les restes de CIcvis et ceux de la 
reine Clotilde furent religieusement recueillis «  
retiiés de leurs tombeaux apiès le pübge que 
les Normands firent de celte église , et qu’il» 
furent déposés vers Tan 1100, lors de la rrsiau- 
ratiqn dc ce temple , par le loi de France Robert- 
le-Pieux, dans le sarcophage que Ton avait élevé 
dans le chœur , et sur lequel ou avait sculpté cn 
relief , sur une foiie pierre de liais , l'image du

( 1 ,  J a i  r e c u e i l l i  le  b e a u  p o r t a i l  d e  t e i t e  c h a p e l l e ,  a i n s i o o e  

la  m a je u r e  p a r u e  d c»  o r . e m e u ,  q u i  I .  c o i . . p o j i i c n t  ,  p o u r  
c o a a i i L ir c  U  i r o m e o i e c o u r  d u  M u iè e  d e i  M o n u m e n s  f r a u -  
Ç ais , e l  c o m p l e i e r ,  a v e c  U s  r a o n u a ic n s  m e m e » , l« t  è t o a u e s

U s  p lu s  r e t n a r q u a b U i  d e  l ’ a r c b i i c c i u r e  f r a n ç a is e .
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roi Clovis, que l'on voit jujourd'lïui dans la Mu­
sée des Monumec» français, salle du treizième 
siecle.

Il était d'asaee de construire les sarcophages 
en plâtre eo pleine terre , c'est - à - dire , dans 
la foss,‘  même creusée expiés pour recevoir le 
corps. Cependant nous en avons remarqué plu­
sieurs dans les fouilles de Sainte-Genevieve , qui 
ont été fabriques d'avance et apportés ensuite 
sur les lieux ; ce qui prouve qu'il y avait des fa­
briques de ces sortes de cercueils cn pierre et en 
plâtre , comme les Romains en avaient de mar­
bre, de terre cuite onde toute autre matiere , 
comme nous avons oos fabricans qui les font en 
bois. On trouve assez communément, dans ces 
sortes de tombeaux , des pots dc terre ou de 
grc- évasés par le haut. Ces pots au vases dont 
on a  long-tems ignoré l'us.rge , ne sont, selon 
m oi. que de simples cassolettes dans lesquelles , 
à l'aide do charbon allumé que l'on y déposait , 
on brûlait de l’aloés ou de l'cncccs pour neittra- 
Itspr la mauvaise odeur que pouvait répandre le 
corps du délunt pendant la durée des obsèques. 
Les corps se déposaient alors vêtus et à décou- 
veii dans ia tombe qui était préparée pour les 
recevoir; là on leur rendait les honrieiirs funè­
bres et les derniers devoirs. C'est après les cé­
rémonies religieuses qu’on fermait la tombe de son 
couvercle , sans en retirer Jes pots ou les cas­
solettes dont il s’agit, parce qu’elles avaient été 
bénies parle piètre officiant , et qu'on les consi­
dérait , en conséquence , comme un piéservatif 
des maitns esprits. C’est pour cette raison qu’on 
a trouvé une certaine quantité de ces vases dans 
les fouilles que Ton vient dc faire dans Tégiise 
Sainte-Genevieve. Ces vases ou petits pots fu­
nèbres dont j'ai vu et découvert un grand nombre 
dans différens tombeaux placés dans divers lieux , 
sont toujours de la même Corme et composés 
de 1* même matiere ; ce qui coniirme l'opinion 
où jc suis que l’usage eu était généialcmcnt con­
sacré , et qu’il y en avait des manufactures comme 
d'une marchandite d'un débit assuré.

Il y a tout lieu de croire que l’usage d'inhu-, 
mer les moirs à découvert. vient de ce qu'on ne 
tenait point de registre mortuaire , et que c’était 
là la manière de consister publiquement le dé­
cès. C’éuit donc une espece de conlioniaiion 
publique qui attestait le genre de mon du per­
sonnage amsi exposé. C'est encore l’usage en 
Italie de porter à l’église les mous àvisage dé­
couvert. On suppléait au défaut des enregis- 
Cremens mortuaires si utiles aux familles , parles 
«pilaphes et les longues inscriptions dont on av.nit 
couvett les murs de nos églises et de nos cime­
tières.

_ Lorsqu on a ouvert quelques-uns de ces an- 
piciis tombeaux, on a remarqué qoe ks squelettes 
^uils renfetma'cnt avaient conservé leur forme 
natuielle , mais qu ils étaient couverts d’une 
superficie de phosphate de magnésie en efflo­
rescence , mêlé d’unt grande quaniiié de petits 
cristaux. Ce genre de décomposition , assez ex- 
iraoidinaire. a rendu les os tellement friables, 
qu’en les touchant ils se sont ini< en poudre. 
Les os de deux de ces squelettes étaient teints, 
depuis les rôies jusqu'à la moitié des jambes , 
d’une couleur violette très-foncée . phénomène
3_ui n'a pu être produit que par l'introduction 

'un corps teignant ; ce qui m’a donné lieu de 
croire que ces restes étaient ceux de quelques 
abbés commeadataires que l'on avait inhumés , 
suivant l'usage , avec leur; vêiemens ; que ces 
vêtemens étaienc violets , et que l'humidité occa­
sionnée par la décomposition mélangée du corps 
et dc l’étoffe elle-même, s’était infiltrée lentement 
dans les os, piépatés à la recevoir par leur pro-
fire décomposition. MM. Fourcroy et Vauquc- 
in . membres de l ’Institut , auxquels j ’ai donné 

des fragiaens de ce squelette , n’ont pas vu sans 
étonnement ce phénomène ; mats ifs pensent, 
d'après l'expérience qu’ils en ont. que la matiere 
colorante, qui s’est épanchée ici sur les os du 
mort. est un résultat de ia décomposition même 
du corps , au lieu d’êtte celui d'un coips étran­
ger, coraoie je l’ai pensé.

L ’église de Sainte-Genevieve , fondée par Clo­
vis I "  . l’an 5oo . sous l’invocation de saint Pierre 
«t de saint Paul , fut bâtie sur une construction 
beaucoup plus ancienne , que l’on croit être en­
core ce que l’on appelle aujourd'hui l’église basse.
Il n’y a dans tout cela ce véritableineni antique, 
t{ue les bases sur lesquelles repose l'édifice ; et 
je ne partage point l’opinion dc ceux qui voient 
dan? l’église basse de Sainte-Genevieve, telle 
qu’elle existe , l’antique b.asilique sur laquelle le 
premier roi chrétien a fait constiuire son église. 
J ’ai examiné sa construction et le style de son 
ardiiiectuie . et j'ai reconnu qu'elle n’était pas 
mênie du tems de Clovis. mais que c’était une 
ancienne consmiccion restaurée, d’abord vers le 
onzième siècle, qui a été reprise ensuite dans 
des tems plus modernes. Cette chafielle renfer­
mait trois tombeaux fort anciens, révérés des 
antes pieuses. L ’un composé d’une espece de 
grès gris, extraordinairement charge de mica ,

nommé pierre de Tours (s ), passait pour être le 
s*tcophage dans lequel on avait apporté" de cette 
vihe ie corps de la reine Clntilde, qui y mou­
rut lan 548 ; l’autre , formé en pierre tendre, dite 
lambourde , de Nar.terre , parce qu’on la tire 
dans les environs de ce village, passait pour être 
celui de sainte Genevieve. M. le curé de Saini- 
Eiienne-du-Mont a eu le soin de le recueillir 
pour l’exposer à la vénération de ses paroissiens. 
Clovis avait fait construire , piés du temple de 
Safcte-Gencvieve , un palais dans lequel if don­
nait des audiences publiques certains jours de 
l'année. Cette abbaye et le palais du roi Clovis 
étaient situés hors des murs de Paris.

On 9  remarque dans les arêtes des voûtes 
des anciennes églises chrétiennes , un biais qui 
tourne tantôt à droite et tantôt à gauche, biais 
qui n'a jamais été suffisamment expliqué. Les 
églises clnétiennes ont toutes la fprmc d’une 
croix . dont let croisillons sont plus ou moins 
allongés ; et on dit que ce biais, qüi se manifeste 
d’une maniéré très-sensible tantôt à droite , tantôt 
à gauche . à  la volonté du constructeur, est fait 
pour représenter l ’inclinaison que prit la tête de 
Jésus-Chiist au moment de son expiration sur la 
croix. Je pense , moi, que toutes les églises chré­
tiennes devant être orientées , les architectes , 
dritis celles pour la constiuctiou desquelles ils 
étaient gênés, soit parle terrain, soit par l'ali­
gnement donné par la façade du pouail ou de la 
porte d'enirée, ont dû nécessairement biaiser 
l'extrémité de la voûte, soit à droite , soit à gau­
che, pour aller cherche! le point juste de l ’Orient. 
Cela est si vrai, que les voûtes des églises. pour 
la construction desquelles l’on n’a point été gêné 
par l’iilignemcnt. ne présentent pont ce biais, 
qui serait rigotireusement observé s'il tenait , 
comme C i l  l'a d it, à  la lepréseniaiion de la icte 
penchée de Jesus-Christ sur la croix.

l.es Arabes et les Aîaures, comme je l’ai prouvé 
ailleuis , devenus maîtres de l’Asie et des côtes 
septentrionales de r.\fiique , passèrent ensuite en 
Europe et se répandiient dans l'Espagne , dont ilî 
firent la conquête. Ils y construisirent des palais , 
des temples et des monumens qui existent en­
core . et sur lesquels ils ont imprimé le caractère 
inefî.içable du genic oriental et le cachet remar­
quable de leur goût ; c’est ce que noua retrouvons 
tout entier dans notre architectuie appelée impio- 
prement gothique. I.enoir.

B O T A N I Q U E .

Flore des Antilles . ou Histoire générale bota­
nique , rurale et économique des végétaux 
indigènes des Antilles , et des exotiques qu'on 
est parvenu à y  naturaliser ; décrits d’apiés 
nature . selon le système sexuel de Linné et 
la méthode naturelle de Jussieu ; enrichie de 
ilanches dessinées, gravées et coloriées avec 
e plus grand soin. Présentée et dédiee à S. M. 

l'Impératrice ct Reine . par F. R. de Tussac , 
coion dc Saint-Domingue (*).

Depuis quelques années l’étude des plantes est 
très-répandue, et beaucoup d’ouviages ont été 
publiés sur cette partie intéressante d’histoire natu­
relle. De ce nombre il en est plusieurs qui rné- 
riicnt d’être distingués , soit par le travail des 
auteurs, soit parla parfaite exécution des dessins 
et des gravures coloriées en grand format. On 
connaît la nouvelle édition des Arbres et Arbuste» 
de Duhamel . publiée pas M. Michel, ct la Flore 
d'Owstc en Afrique, dans laquelle M. deBeaii- 
voi» présente beaucoup de plantes très-nouvelles ; 
mais le_ luxe typographique joint au mérite de» 
dejcriptions se montre sur-tout dans les ouvrages 
grand in-fol. de MM. de Humboldt et Bonpiand , 
sur les plantes équinoxiales , de M. Ventenat sur 
les plantes de la Malmaison . et de MM. Redouté 
et Decandolic , sur les liliacées. C’est d.ins ie 
même format et avec le même luxe que .M. de 
Tussac publie aujourd’hui la Flore des Antilles. 
Propriétaire, à Saint-Domingue, d’une grande 
habitation que les circonstanres l'ont forcé 
d'abahdonner jusqu’au retour de l'ordre dans 
cette colonie , M. de Tussac y partageait son 
tem» entre les soins d’une culiuie utile par scs 
produits et l’étude des plante» propies a cette 
lie , ou que l'on y a naïutaliiécs. Il a visité , 
avec le même intérêt , l'île de la Jamaïque , et 
pend.mt un séjour de ptes d'un an , il y a re­
cueilli une collection nombreuse des végétaux 
qu’elle renfertrie, avec des notion» intéressantes 
sur leurs caractères botaniques , leurs propriétés 
et leur emploi. Ce sont ces notions qu’il 'se 
propose de transmettre dans uo ouvrage soit

aux botanistes, soit aux habitans des îles aoaé- 
ricaines . en insistant particulièrement sur les 
plantes qui présentent un objet d’utilité ou d'agié- 
ment. A  scs descriptions sont joints des dessin» 
coloriés en grand format . avec tous les détails 
de fructification qui peuvent intéresser la science.

, R'jCï't'ons sont exposées dans un discours 
Hcliminaiie assez étrndu , qui offre de pius
histoire de son voyage à U Jaraa'ique . e t, sons 

: d’épisode , quelques faits historiques rcia-
la révolution de Saint-Domingue , avec des 

réoexions sur les causes qui ont amené et fo­
menté cette lévolution.

Laissant de coté cette discussion, qui est du 
domaine de l’hiitorièn et doit lui fournir de bons 
matériaux . nous nous contenterons de donnet 
"extrait de la partie botanique de cet ouvrage. 
L  auteur. dans cette première livtaison , grossie 
p.ir sa préface, ne présente que'trois plante» 
dans quatre gravures , dont les deux prer.i'eics 
montrent le grand bananier , avec les diveises 
partie» de ses fleurs et de son fruit. Cette 
plante si utile dans les pa\s ch.iuds . est déjà 
connue ; niais l’auteur rend sa description 
intéressante par des détails nouveaux sur ses 
caractères, sa culture, ses divers usages et le» 
moyens de tirer un plus grand parti cie ce 
végétal. La seconde plante est l'akée. aibie de 
belle apparence cc ponant un fruit bon à man­
ger , originaire d’Afrique ec naturalisé dans les 
Gr.indes-Aniilles. Quelques caractères - et prin­
cipalement le nombre des pétales, le distinguent 
de la paullixia . et l’auteur croit pouvoir en taire 
un genre nouveau sous le nom d’oAees/o. Il i'ih- 
dique copime un aibre en même tems agréable 
et utile , dont il conseille la multiplication dans 
les colonies. Dans une derniere planche , i! re- 
préseme une itcs-belle parriflore ou grertadille 
nouvelle à feuilles taillées en forme de lyre an­
tique, dont ii tire son nom spécifique. Natu­
relle dans les montagnes de la Jama'ique , ch 
M. de Tussac l'a découverte, elle y grimpe le» 
arbres élevés , et retombe de leur sonimei en 
guirlandes couvertes de belles fleurs roses. Il 
pense qu’elle serait tiès-propie à laire de jolis 
berceaux.

'Tels sont les objets contenus dans cette l i­
vraison dans laquelle on trouve l’agréabiejoint 
à l’utile. Si l’auteur continue à suivre le même 
plan dans les suivantes cn cntremêlani le» plaine» 
d un produit bon pour la fortune ou pour le» 
besoins de l.i vie , avec celles qui figureront avec 
avantage dans les pUniatioii» d'agrément, ou 
présenteront aux naturalistes de nouvelles vues, 
il aura fait uu ouvrage utile aux savans, agréable 
aux amateurs, et prccieux sur-tout ^our les co­
lons de TAmériquc auxquels il païaît consacrer 
plus spécialement ses travaux.

A . L . DE J ussieu.

(s )  I l  y  a  d a n s  le s  « a v ir o n s  d e  T o u r s  d e s  c a i r i e r »  q u i  f o u r -  
o l s t c o t  u u e  g r a u d c  q i i a a i i i e  d e  « es ^ rès .

(*) P r e in ie r e  l iv r a is o n  ,  i n - f o l .  p a p ie r  v e l i n , f ig u r e s  «n  
c o u le u r s .  P r ix  ,  3 o  f i-

A  P a r i s ,  c h e r  l ' a n i e n r ,  r u e  C o p e a u ,  n» 1 0 ,  e t  c h e z  

F .  S c h o e l l ,  l ib r a ir e  ,  r u a  d es F e s s e s - S a i i i i  t le m i a i i i - r A u x e t -  
Tois ,  u *  g ç).

P O É S I E .

L ’ A v e n u e  d e s  c h a t e l e t s . —  é l é c i »,

A i b r e  d e  P U a é tV l . l o i  q u e  c h é r it  A lc id e  ,

T o i  ,  d o n t  le  t r o n c  lé g e r  s 'e le v e  e n  p v r a in id e  «

O  s v e lte  Cl p â le  p e u p l ie r  !

E p r o u v a n t  d e  l a  h a c l ie  u n  a f f r o n t  m e u r tr ie r  ,

D c  c e s  l i a n t  v a l lo n s  d o n t  tu  fis  la  p a r u r e  

P o u r  u n  p e u  d 'o r  h c la s  ! tu  v a s  l 'e x p a t r ie r .

Q u a n d  t o u t  t e n a i t  d a o s  Ia n a t u r e  ,

L e s  d o u x  c h a n i i  d e  l 'o i s e a u , d e s  r u is s e a u x  le  m u r m u te  ,  

L e  f e u i l la g e  d e s  b o is  e t  d es  p r é s  l a  v e r d u r e  .  ^

T o n  s o r t  d e v ie n t  p lu s  l i g o u r e u x -  

.A i n s i j 'a i  v u  s o u t e n i ,  d a n s  l a  c o iu is u n e  j o i e  ,

Q u a n d  u n  c e r c le  é lé g a n t  s 'a b a n d o n n a it  a u x  j e u x  ,

U n  a m a n t  tr is te  e t  m a lh e u r e u x  

O ffr ir  u n  n o ir  c o n t r a s t e ,  2  ses  d o u le u r s  e n  p r o ie  ; 

B i e n i é t  d e s  C l iâ ie l e t s  le  v a l lo d  e n c h a n ie u r  

A  P a m a n t  a in s i q u 'a u  le c t e u r  ,

E n  s a  re tra ite  s o l i la i r e  ,

N e  p r é s e n te r a  p l u s ,  a b r i  d o u x  e t  f l a t t e u t ,

D e s  la m e a u x  F ratern els  la  c im e  s é c u la ir e .

F u y e z  d e  c e s  l i e u x  p r o fa n é s  

O i é a d c s ,  S y l v a i n t ,  e t  v o u s ,  je u n e s  D r y a d r t .

D e  c e  n i i s s e a i t ,  c h e r  a u x  N a ïa d e s  ,

O l i  !  q u i  r é p é te r a  le s  a c e e o s  in d i g n é s  ?

L e s  j e u x  v o n t  s 'e x i l e r  d c  c e l t e  a im a b le  r i r e )

C h l o é  n 'y  c b a m e  p lu s  sa  r o m a n c e  p la in i iv e  ;

H y la s  n 'y  g r a v e  p lu s  ses  c h iffre s  a r n o u ie u x  ;

S u r  c e s  b o r d s  ,  q u i  c h a r m a ie n t  s a  c e n d re  r ê v e r ie  ,

M y r ih é  a 'e x h a l c  p lu s  ses  s o u p ir s  d o u lo u r e u x .

D o u t e  ec v a g u e  M é la n c o l ie  ,

T o i  q u i  , pré^  d u  p la is ir  c o iu m e  d c  l a  d o u le u r  ,

C o u v ie n s  b ie n  â  l 'a in e  a t t e n d r ie  ,

E t  d e  c e s  j e u x  b r u y a n s  q u e  c h é r i t l a  f o l ie  

S a is  s i  b ie n  r e p o s e r  m o n  c œ u r  ,

C o m m e  l u  l e  p la is a is  s o u s  ce t o i t  d e  v e r d u r e  3 

T o  m ê la is  d es  s o u p ir s  l 'a u e n d r i i s a n c  m u r m u r e
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A u  iD U cm u èt d è  C ( T u t* tr a « ;

T u  c o a i a 'b  2  ta  a x t a r e  

F.: I -  a2 î» S 2n te p e ia e  « i t o n  c p o r r  û o u t e a u .

R e lu  so n s  es» é p a is  o m b r a g e  ,

J  y  re iro u » a i»  P * iu y  p lu r  t e n d r e  < ; p l o t  t o u c k a o i ;

ü c  T ik u U e  ,  s a r  C f  r iv a g e  ,

B .e o  p i u s  h a m o n i f ü x  « . a i t  e n c o r e  l e  c fa in t  ; 

d  Y o u u g  m o in s  n o i r e  c u i t  l a  p a g e -  

l à  , m o n  e s p r it  p lu s  i n d u lg e n t  ,

SrO s o n  i l i u t i o n v o y a i t  a v e c  d é l ic e s  

L s s  h o m m e s  m o in s  p e rv e rs  ,  d e  m o in d r e »  in ju s t ic e s  

I .e  s p e c ta c le  m o in s  a f f l i g e a n t ,

L e  d e s ù a  m o in s  f é c o n d  e n  fu n e s te s  c a p r ic e s  ,

M o in s  d e  c r im e s  es  m o in s  d e  v ic e s  ,

L  e r r e u r  m o in s  p t o p a g é e  es  le  c c s u r  m o in s  c h a n g e a n t .  

Q i u r t d  le s  p c ia e s  d u  co rp »  ,  le s  to r tu r e s  d e  l ’ a o e  

A a j i t è j  d e  m a  r d ls o u  a p p e l a i e a i  t o u s  m e s  s o in s ,  

f tç c l.s m a u t  d 'A p e tlIü T j la  p o é t i q u e  f la m m e  ,

J  J  c fa a u ta is  m e s  d o u le u r s  ; e l le s  m e  b le s s a ie n t  m o in s .  

O h  ! c o m m e  e n  p e u  d e  j o u r s  c e t t e  a im a b le  v a l lé e  

O e  s e s  v ie u x  b a b i i s o s  v o i t  l a  r a c e  e x i lé e  !

D c  c o m b ie n  p e u  d 'iu s ia n s  r i n l h t t u n e  e s t  l e  f r u it  !

K t  c o m b ie n  a u  c o n ir a i ie  o n t  s u c c é d é  d 'a a a é e s  , 

t e  c o m b ie n  d e  s a is o n s  ,  l 'u n e  a  i 'a u i t e  e n c h a î n é e s ,

O n t  p a r c o u r u  le  c e r c le  i  le u r  m a r c h e  p r e s c r i t ,

A v a n t  q u e  c e s  r a m e a u x  a ie n t  é le v é  le u r  c im e  !

F o r m é s  p a r  q u a r a n t e  a n t ,  u n  s e i l  j o u r  le t  d é tr u it ,

T e l  e n  u n  j o u r  a u s s i ,  d a n s  l e  c o u r s  d 'u n e  n u f t ,

S e u i  U s  tr a its  d u  m a lh e u r  s u  s o u s  le s  c o u p s  d u  c r i m e ,  

L a  g a ie t e  d is p a r a î t  e t  l e  b o n h e u r  s 'e n f u i t .

A in s i  d 'u n e  lo n g u e  e s p é r a n c e  ,

A in s i  d 'u o e  fe r n tc  c o n s ta n c e  ,

A iu s i  d e  la  f é l i c i t é  ,

£ u  u n  m o m e n t  p r é c ip it é  ,

D 'u n e  h e u r e  ,  d 'u n  in s ta n t  d a tu  U  r a p id e  e s p a c e  , 

L 'é d i f l c c  f r a g i le  e t  s 'é c r o u le  e t  s 'e f fa c e .

D e  CCI sh er»  p e u p lie r s  t r o p  c r u e l  p o s s e s s e u r .

T u  n 'a s  d o u e  r e s p e c t é  n i  le u r  a n t iq u e  o m b r a g e  ,

N i d c  le u r t  r a m e a u x  v e r ts  l a  p r o p ic e  é p a is s e u r  ,

N i l 'é c l a t  d e  c e  b e a u  r iv a g e  ,

N i  le s  r e g r e t s  d e  u d t i e  c o r u r  ?  -

F u is s e  ,  q u a n d  la  m o r d a n te  sc ie  

D e  s e t  s o a s  im p o r tu n s  a f f l ig e a n t  I c t é d s o i  ,

D iv is e r a  c e s  n o u e s ,  c o u p e r a  c e s  r a m e a u x  ,

F u is s e  l a  m e r v e i l le  i n o u i e ,

P u is s e  l e  p h é n o m è n e  a ffr e u x  

D e s  m a g iq u e s  f o r ê i i  q u 'A r m id c  f it  é c lo r e  [ i ] ,

O u  d e t  a r b r e s  s a n g la n t  q u i  c o u v r a ie u i  P o ly d o r c  ( « ) ,  

E f fr a y a n t  1e  c c e u r  e t  le s  y e u x  ,

A u x  r e g a r d s  in tercU ls  se  p r é s e n t e r  e u c o t e  ! 

f i n  'a i- je  d i t  7 osi m 'e m p o r t e  u n e  v a in e  d o u le u r  

Q u i  d 'u n e  c r u e l le  s e n te n c e  

N 'a d o u c ir a  p o s a i  l a  r ig u e u r  ?

T o u t  c c  q u i  v i t ,  v é g é t é  o u  p c n / e  ,

N o u s  o f f r a n t  b e a u c o u p  d ' i n t é r ê i ,

M a is  a u x  D ie u x  fo r t  p e u  d 'im p o r t a n c e .

N 'a  q u 'u p .e  é p h é u ie r e  e x h t e n c e  ,

O b j e t  d  n n  v a in  e s p o ir  co .m sn e d 'u u  v a in  r e g r e t .

O u  p a t  le  t e m s  o u  p a r  la  h a c h e  ,

S o i l  q u e  l e  fe r  l 'a b a t t e  , o u  q u e  le  v e n t  l 'a r r a c h e .

D e  c e s  b e a u x  p e u p lie r s  l e  c o r t è g e  im p o s a n t  

N e  d e v a i t - i l  d o n c  p a s  r e d e s c e n d r e  a u  n é a n t ?

. . . .  L o r s q u e  l e  g l a i v e ,  in s t r u m e n t  d e t  b a ta i lU s  , 

S o u t ie n  o u  d e s tr u c te u r  d e t  ro is  « t  d e s  E t a i s , 

M u lt ip l ia n t  s e t  a t i c n t a l t  ,

C o u v r e  le s  .-h a m p s f lé tr is  d ’a f fr e u s e s  fu n é r a i l l e s ,  

D 'u n s p e r i a c le  e ffr a y a n t  n o t r e  c e i l  esc o c c u p é .

T e l  d 'usi a u t r e  P é n é e  , •  C o i ,  n o u v e a u  T e m p e  ,

D e  d é b r is  a t f l ig e a u s  100 e n c e in te  se  c o u v r e  j 

E t  l ’c e i l  d é s o lé  n 'y  d é c o u v r e  

Q u e  d e s  restes  h id e u x  e t  d e s  t r o n ç o n s  é p a r s ;

R u in e s  d e  Ia  v ie  e t  t o u r m e n t  d e a  r e g a r d s .

M a  p la in t e  n 'e s t  p o f n t  in d is c r è t e  -,

F a t  m o i  d es  p e u p l ie r s  le  c h a r m e  e s t  r e g r e i ié .

Q u e  le u r  f r ê le  d é b r is  a u  m o in s  s o it  r e s p e c té  ;

Q u 'i l s  fo r m e n t  p o u r  l 'A m o u r  u n e  a lc o v e  s e c i t i e  ,

L 'o e  t a b le  à B a c c h u s ,  u n  p u p i t r e  a u  p o c t e  ,

U n  a s ile  a u  m y s te ie  ,  u n  s iè g e  i  la  b e a o tê .

Q u ' i l s  n ' a i l l e n t  p a s  d e s  m o r t s  h a b ite r  l a  r e tr a ite  ,

E t  s u r - t o u t  q u 'H a r p a g o n  ,  p a r  le  b a s  p r i x  u n i e  ,

N 'e n  c o m p a s *  j a m a i s  s o n  a v a r e  c a s s e iie  !

L o t i s  D u e o i s .

( E xtrait du M erttÿ e . )

( t )  L e  T a s s e  ,  G i c i .  L i b e r .  C a n t .  i 3 , 

f s ]  V i r g i l e  , £ n .  L i b .  3 .

COURS.
M. Gaschon , professeur adjoiot au cadastre ,

irecoramenceri, le i®' juin 1808, son cours de 
mathémaiiques, pour les éleves qui se destinent à 
l’Ecole iinpériale de Fontainebleau.

Les leçons auront lieu chez le professeur, rue 
Richelieu, n* ii5 . en face de Frascaii, les lundi , 
mercredi et vendredi de charnue semaine, depuis 
six heures du soit jusqu'à huit.

LI BRAI RI E.
OEuvr&s de Rollin , recteur de l'Université de 

Paris, professeur d’éloquence au Collège royal , 
associé à l’Acstlèmie Jes inscriptions et belles- 
lettres ; contenant l'Histoire ancienne des Egyp­
tiens, des Carthaginois, des Assyriens . des Ba­
byloniens , des Mèdes . des Perses, des Macé­
donien* et des Grecs ; l’Histoire dc Rome , etc.

Première édiiion compleite , format in-8® , de 
4 à Soo pages chacun , selon la distribution des 
matières, avec le portrait de l’Auteur ; tirée au 
nombre de Soo «cmplaires sur papier ordinaire , 
et de sS sur papier vélin, publiée par J.-Fr. Bastien, 
éditeur de beaucoup d'ouvrages devenus en grande 
partie très-rares.

Tome XXIII* de la collection , et VI® de 
l’Histoire de la République Romaine.

Le tome XXIV* paraîtra dans un mois envirôn.
On souscrit en donnant is fr. pour le papier 

ordinaire ( il n’y a plus dc papier vélin ) ; cette 
somme fera le paiement des deux derniers vol. ; 
les autres se payent à mesure de leur publication , 
à raison de 6 fi. le volume, papier ordinaire, 
broché en carton et étiqueté ; on ajoute i fr. 
5o c. pour le recevoir franc par la poste.

S’adresser , à Pari* , chez J.-Fr. Bastîeii , 
éditeur, rue Hautefeuille , n» 16 , et à l’imprimerie 
deBoiste, même rue, n® 3o; chez Déterville , 
libraire , même rue , n® 8 ; chez Anhus-Bertrand , 
libraire, acquéreur du londs de Buisson , même 
tue n® s3 ; chez Renouard , libraire , rue Saint- 
André-des-Arcs . n® 5 S ; chez Lenormant. libraire, 
rue des Prêtres-Saint-Gertnain-l’Auxcrrois, n® 17 ; 
et chez Costes, libraire, quai des Augustins, 
u® 29.

L I V R E S  D I V E R S .

Dictionnaire d’anecdotcs. de traits singuliers 
et caractéristiques, historiettes , bons mots , 
naïvetés ; saillies, réparties ingénieuses, etc. etc. 
Nouv. édition.

Deux vol. in-8*. — Prix, 6 fr., et franc de 
port 8 fr.

A Paris , chez Arthus-Bertrand , libraire, rue 
Hautefeuille , n®s3.

De T Am our , considéré dans les lois réelles et 
dans les formes sociales de l’union des sexes ; par
P de Senaocour ; avec ceue épigtaphc :

E i u d i c  l'homme , c (  non le» homroei.
Seconde édition , avec des addition» et de» chan­

gemens considérables cc une gravure allégorique.
Un vo). in-S®. — Prix , à fr. , ct franc de 

port 6 fr.
A Paris . chez Capeile et Renand , libraires- 

commissionnaires , tue J. J. Rousseau , n® 6.
I.e  comte de FaXm ont, ou/«: Egaremens de la 

Raison, 12* édition, otnée de gravures.
Six vol. in-12. — Prix , 18 fr.
A Paris , chez Bossange , Masson et Besson, 

imprimeuis-libiaires , rue de Tournon , n® 6.
Décence et V o lu p té , ou les Tentations , par 

M. Auguste. Six vol. in-12,
Prix , 5  fr. . et franc de port 6 fr.
A Pari» , chez Chaumerot , libtaiie , PaUis- 

Royal, galerie de bois , n® 188.
C hoix de drames de Métastase . dont le pre­

mier est [A rta xerce. Deux vol, :n-i8.
Prix , 4 fr,, ct franc dv port 5 fr.
A Paris , chez Carli et compagnie , péiistyle 

du Théâtre-Favart, côte de la rue de Manveaux.
Domino des E n fa n s, et U» petits contes pour 

faciliter les débuts de lecture» courantes ; par
A._ F. J. Frévilic , auteur de» Nouveaux Essais 
d’éducation , de la Vie des Enfans célébrés, etc; 
3® édition , entièrement refondue , augmentée 
d’une petite Géographie à h portée du Jeu«e 
âge , et ornée de quatre grandes et jolies figures, 
Un volume in-12.

Prix , 1 fr. 5o c., et 2 fr. 25 c. franc de port.
AParis, chez Genets jeune, libraire, rue de Thionville, n® 14.

C O U R S  D U  C H A N G E  

Bourse d'hier 

C H A N C E S  E X T f t R i e i l l l  E T  I N T K M I E U t .

à 3o jours.

fr . c.
Amjierdsm b®.. 55 »
— Courant.... 5* iHambourg. 178
Madrid en..... >6 3o
— vale»........
Cadix effec. . . 16 3o
— vale»......
Bareelonne eff.. 16
Lisbonne...... 460 r
LivoSmc ..... 5o8
Naple».........
Milan.......... 7< 16* d. p. 6'
Bàle. . 2 p-Francfort......
Auguste....... t5i
Vienne......... 112
St.-Péieribourg.
Lyon........... pair.
Marseille...... i  P-Bordeaux....... i  P-.Montpellier_ P-Gênes effect... 4 78Genève........

à 90 jours.

fr. t 
56 ^
^7 ^

‘ 77 i 
1 6  i 5

i 6  i 5

i 5  90 
470 t  

5e 6 
4 3 o

7 ' i 7 ‘  d .  

I  \ p .

2 4 9

TI  p- 
i  p.

p .  6*

4 76
F.rFSTS P0 BI I C 5. 

Cinq pour î C .  j .  du S* mars 1808. 87 fr.
fdcTW. toui». du 22 sept. i8o8 .... 84 fr,
Bora de remboursement . ... fr.
Provisoire   .. fr,
Sons am 7.. ............     If.
Bons an 8...................... . . fr.
Rescrip pour rachat de renies fonc. fr.
Idem . Non léclaœées dans les dép. lr.
Action» de la Banque dc France . 1348 fr.

Entreprises particulières. 
Action» Je» ponts, j. du i«' avril. fr.
Actions deVaucluse. j .  du i«' mai. fr.

3o
5o

75

c.
t .
c.
C i

c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.

9 9 9

A  P a r is ,  de  r i w n K t u e i i e  de H . A g i s s e  , fre .p r ié ta ire  d a  M o n i t e u r , r u e  des P o itcy ln »  . 0 * 1 4 .

S P ECTACL ES .
Académ ie Im périale de Musique. Aujourd’hui, 

la 1'® représ. d’Aiistippe , pp. en 2 actes. suivi 
du Rerour de Zéphyre. M. Anatole, éleve de 
M. Coulon , débutera par le rôle de Zéphyre.

Thédtre - Français. Les comédien» ordinaire» 
dc S. M. I’Empeseur donneront aujourd’hui, 
l’Avare, et l’Eeole des Maris.

Thédtre de l'Im pératrice , rue de Louvois. Leff 
comédiens ordinaires de S. M. donneront auj. 
le Menuisier de Livonie . la jeune Femme coJere, 
ct Marton et Frontin. M“‘ Fradclle débutera dan» 
la première mece par le rôle de Catherine , es 
pqr celui de Rose dans la seconde.

Thédtre lie [O péra - Comique. Les comédiens 
ordinaire» de S. M. TEMPEaMiR. donneront auL 
la i'« représent, d’ün Jour à Par 3, ou la Leçon 
singulière , op. com. en 3 actes.

Thédtre du F a u d ev ille . rue de Chartres. Aî , 
M®** Favart , l’Education aîéptacée , et les Doux Peres.

Thédtre de fis G a ie té , boulevard du Tem ple. 
Auj. Peau-d'Ane ou l'Isle bleue et Ja Mer 
jaune, mélod.-foHe-féeiie ; et la Famille des Jobards.

Am bigu-Com ique, boulevard du Tem ple. Auj. 
la Forêt d’Hernianstadt, et Verjcuil.

Thédtre Montansier , Palais du Tribunat. Auj. 
la grande Voltige par un singe ; la prise du Fort 
par 4 0  chiens, avec un feu vif et redoublé ; le» 
exercices variés des sieurs Gaudot, Auguste et 

. de Scapin.
Cirque Olympique de M M . Franconi , Jils. Auj. 

Glands exercices d’équitation , la îcene co­
mique de M. Rognolet, tailleur de la Garonne , 
et les Quatre Fils Aymon. — Incessamment le» Centauies.

Panorama. Le» vue» des villes d'Amsterdam , 
ct de Boulogne , sont exposée» dans le» deux 
rotondes boulevard Montmartre , depuis dix 
heurct du matin jusqu’à six du soir. La 
ville de Naples ec de ses environs, vient d’être 
exposée dans une 3* rotonde. — Prix d’entrée, 
2 tr. chaque.

Panharmonicon , rue du Lycée . près le Palais- 
Royal , en face du passage de la galerie de 
bois, au premier ; Ventrée est par la Cour 
des Fontaines, n® 1. Concert tous les jours, 
à huit heures du soir.

■Spectacle pittoresque et mécanique de M . P ierre. 
tue de la Fontaine - Michaudierc , carrefour 
Gaillon. Spectacle tous le» jours , à sent heure» 
demie , et coodour.tion de l’intéressiuite collec­
tion de Piece* nouvelles annoncées par le» 
affiche». -• Prix des place». 3 fr., 2 fr. et « fr.

Ayuntamiento de Madrid




